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« Ora et labora »…  Saint Joseph et Saint Benoit !                                                                
Prier et travailler, travailler en priant, faire de son travail une prière, autant de choses qui peuvent caractériser de fait 
saint Joseph dans sa vie de Charpentier à Nazareth ! 
Dans une catéchèse sur Saint Joseph, le Pape François disait : « On ne tient pas assez compte du fait que le travail 
est une composante essentielle dans la vie humaine et aussi sur le chemin de sanctification. Le travail n’est pas 
seulement un moyen de gagner sa vie : c’est aussi un lieu où nous nous réalisons, où nous nous sentons utiles et 
où nous apprenons la grande leçon du concret, qui aide la vie spirituelle à ne pas devenir du spiritualisme. »  
On attribue la devise « prie et travaille » à la vie bénédictine qui est un des grands modèles de la vie spirituelle bien 
loin du « spiritualisme ». Son enracinement dans le concret du travail quotidien et la prière en font des dignes fils (et 
filles) de St Joseph ! 
Puisque cette semaine, nous fêterons saint Joseph (le 19) et que dans les abbayes bénédictines sera fêtée la 
translation des reliques de St Benoît en France (à St Benoît Sur Loire) (le 21), nous pouvons demander à l’un et 
l’autre des grâces pour faire de notre travail de cette semaine un vrai chemin de sanctification… 
Est-ce loin de l’Esprit du Carême, alors que nous entrons dans la semaine de la Passion ? réponse du Catéchisme 
de l’Église catholique (N° 2427) : En endurant la peine (Gn 3, 14-19) du travail en union avec Jésus, l’artisan de Nazareth 
et le crucifié du Calvaire, l’homme collabore d’une certaine façon avec le Fils de Dieu dans son Œuvre rédemptrice. 
Il se montre disciple du Christ en portant la Croix, chaque jour, dans l’activité qu’il est appelé à accomplir. Le travail 
peut être un moyen de sanctification et une animation des réalités terrestres dans l’Esprit du Christ. 
Bonne semaine et sanctifiante semaine. 

   P. BONNET+, curé. 
INFOS DIVERSES 
• Mardi 19/03 : Séance de catéchisme pour les 5e, à 17h30 
• Mardi 19/03 : Solennité de la St Joseph : messes à 09h00 et 20h00 
• Adoration continue du Saint Sacrement de mercredi 20/03 de 9h00 à jeudi 21/03 18h00 
• Mercredi 20/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 [confessions des CM1] 
• Jeudi 21 mars : Début des confessions de Pâques : (Cf. horaires et jours p° suivante). Svp : N’attendez pas 

la dernière minute pour vous confesser... cela évite de longues attentes devant le confessionnal le samedi saint ! 
• Vendredi 22/03 : Chemin de Croix à 15h. (possibilité de se confesser ensuite jusqu’à 16h) 
• Vendredi 22/03 : Dîner de Carême partagé à la maison paroissiale, précédé de la messe à 19h30 et suivi de 

l’Office des Complies. Inscription : Agathe ROBLIN (agatheletellier@hotmail.com) 
• Samedi 23/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 [confessions des CM1] 
 

Grand ménage de l’église Samedi 23/03 de 09h30 à… dès que ce sera tout propre ! Merci de penser 
à apporter balais, aspirateur, produits ménagers, etc. et joie ! 

 

ATTENTION : Dimanche prochain : solennité des Rameaux : Messes à 09h15 & 11h 
La bénédiction des Rameaux se fait au début de la messe ! Soyez à l’heure ! 

 

POUR LES RAMEAUX et LE BUIS : Si vous pouvez vous procurez du buis, pensez à en prendre 
pour d’autres ; il n’est pas sûr que nous en ayons beaucoup à disposition des fidèles…  

 

Secrétariat :  
 

Lundi, Mardi, jeudi et Vendredi : 9h30-11h30  
 

Confessions :  
 à Une ½ h avant messes de semaine  
ou sur rdv. 

Lundi 18/03 09h00 St Cyrille de Jérusalem Messe pr Halil YIGITOGLU 
Mardi 19/03 09h00 Saint Joseph Messe pr Paul et Véronique MALETRAS 

‘’ 20h00 ‘’ Messe pour intention particulière 
Mercredi 20/03 18h30 De la Férie Messe pr Véronique et Paul MALETRAS 
Jeudi 21/03 18h30 De la Férie Messe pr Lucienne HUET 
Vendredi 22/03 09h00 De la Férie Messe pr les Défunts de la famille BESSON 

‘’ 19h30 ‘’ Messe pro populo (défunts de la paroisse) 
Samedi 23/03 09h00 De la Férie Messe pr Albert AUFFRET 
Dimanche 24/03 09h15 Dimanche des Rameaux Messe pr Bernadette REBIERE 

‘’ 11h00 ‘’ Messe pr Michel REY 

Pour être au courant d’informations 
comme des changements d’horaire, 
des appels pour tel ou tel besoin 
urgent, etc. n’hésitez pas à vous 
inscrire sur le listing prévu pour cela 
au secrétariat… 

mailto:eglisebougival@free.fr
mailto:agatheletellier@hotmail.com


 

Pensez à déjà retenir dans vos agendas (c’est un rappel au cas où vous ne l’auriez pas déjà fait) 

01 mai 2024 Pèlerinage paroissial à la Basilique Notre Dame de Longpont  
Pour bien débuter le Mois de Marie avec aussi saint Joseph !! 

 

Erigée en basilique en 1913 par St Pie X, Notre Dame de Bonne Garde de Longpont est l’un 
des plus anciens lieux de pèlerinage de l’Ile de France, sur l’un des chemins de Saint Jacques 
de Compostelle. Commencée en 1031, un prieuré clunisien y fût installé en 1061 (détruit à la 
Révolution). 
Son édification s’est étalée sur deux siècles environ, témoignant de plusieurs styles. Le plan 
initial, croix latine, très simple subsiste encore.  
Le pèlerinage a pour origine la vénération d’un morceau du voile de Marie qui a été légué en 
ce lieu sacré des druides, par saint Denis venu évangéliser la région avec son disciple Saint 
Yon au 3ème siècle. St Louis, entre autres, s’y est rendu ! 
La basilique de Longpont conserve une très importante collection de reliques : 1926 (13 bustes 
reliquaires, 4 bras et pied reliquaires, 35 chasses en bois, 28 chasses en métal, 7 reliquaires 
lanternes, 37 monstrances, 32 cadres et pas moins de 540 médaillons.) sans cesse mise à jour 
parmi les dernières : un coffret reliquaire  des saints Louis et Zélie Martin (les parents de Ste 
Thérèse), une lettre autographe du bienheureux Christian de Chergé (prieur de Tibhirine, un 
des martyrs d’Algérie béatifiés à Oran le 8/12/2018), un reliquaire de St Josemaria et du 
Bienheureux Don Alvcaro (prélats de l’Opus Dei), etc… 
Si vous pouvez dès à présent nous dire si vous comptez faire ce pèlerinage, cela facilitera l’organisation ! (se pré-inscrire au 
secrétariat de notre paroisse svp) 

02 Juin 2024 Fête-Dieu et fête paroissiale Incontournable temps fort de la vie de la paroisse !  

 

DIMANCHE DES RAMEAUX :  24 mars 
* Messes à 09h15 & 11h  
La bénédiction des rameaux a lieu au début de chaque messe. 
 
MARDI SAINT :  26 mars 
Messe Chrismale avec Mgr Crepy à 20h00  
à la Cathédrale St Louis de Versailles 
 
JEUDI SAINT :  28 mars 
* Messe à 20h [Suivie de la méditation au reposoir - A 23h30 : Complies.] 
 

VENDREDI SAINT :  29 mars 
* Laudes à 08h 
* Chemin de Croix à 15h 
* Office de la Passion à 20h 
 
SAMEDI SAINT :  30 mars 
* Laudes à 08h 
* Veillée pascale & messe de la résurrection à 20h45  
 (avec le baptême de 3 adultes : Mehdi-Lazare-Joseph, Liam & William) 
 
DIMANCHE DE PAQUES :  09 avril 
* Messe à 11h 

 
CONFESSIONS 
Jeudi 21/03 : 20h30-21h 30 
Vendredi 29/03 : 09h30-10h30 
Vendredi 29/03 : 16h30-17h30 
Samedi 30/03 :   09h00-10h30 

HORAIRES 

SEMAINE SAINTE

PÂQUES



A propos des statues voilées et en particulier de la croix : 
              Extrait de « l’année liturgique » de Dom Guéranger (Fondateur de l’abbaye St Pierre de Solesmes - 1805-1875) 

 
 Saint Louis et Zélie Martin lisaient fréquemment un extrait de ce volumineux ouvrages à leurs enfants… 

 
 
Dans l'attente de cette heure terrible (ndlr : celle de 

la mort de Jésus), la sainte Église manifeste ses 
douloureux pressentiments, en voilant par avance 
l'image de son divin Époux. La croix elle-même a 
cessé d'être accessible aux regards des fidèles ; elle a 
disparu sous un voile sombre. Les images des Saints 
ne sont plus visibles ; il est juste que le serviteur (ndlr : 

les saints représentés) s'efface, quand la gloire du Maître 
s'est éclipsée.  

 

Les interprètes de la sainte Liturgie nous 
enseignent que cette austère coutume de voiler la croix 
au temps de la Passion exprime l'humiliation du 
Rédempteur, réduit à se cacher pour n'être pas 
lapidé par les Juifs, comme nous le lisons dans 
l'Évangile du Dimanche de la Passion.  

 
L'Église applique dès le samedi, à Vêpres, 

cette solennelle rubrique, et avec une telle rigueur que, 
dans les années où la fête de l'Annonciation de Notre-
Dame tombe dans la semaine de la Passion, l'image de 
Marie, Mère de Dieu, demeure voilée, en ce jour 
même où l'Ange la salue pleine de grâce et bénie entre 
toutes les femmes. 

 
(ndlr : Lors de la vénération de la 

Croix du Vendredi Saint) La sainte 
Église, en nous présentant 
d'abord la Croix couverte d'un 
voile qui disparaît ensuite pour 
laisser arriver nos regards 
jusqu'à ce divin trophée de 
notre rédemption, veut aussi 
exprimer tour à tour 
l'aveuglement du peuple juif 
qui ne voit qu'un instrument 
d'ignominie dans ce bois 
adorable, et l'éclatante lumière dont jouit le peuple 
chrétien, auquel la foi révèle que le Fils de Dieu 
crucifié loin d'être un objet de scandale, est au 
contraire, comme parle l'Apôtre, le monument 
éternel de « la puissance et de la sagesse de Dieu (1 

Cor. I, 24). » 
 

Pour Israël, la croix est un objet de scandale ; 
pour le gentil, un monument de folie (1 Cor. I, 23) ; nous 
chrétiens, nous vénérons en elle le trophée de la 
victoire du Fils de Dieu, et l'instrument auguste du 
salut des hommes. L'instant donc est arrivé où elle doit 
recevoir nos adorations, à cause de l'honneur que lui a 
daigné faire le Fils de Dieu en l'arrosant de son sang, 

et en l'associant ainsi à l'œuvre de notre réparation. 
Nul jour, nulle heure dans l’année ne conviennent 
mieux pour lui rendre nos humbles devoirs. 

 
Ce touchant hommage offert, en ce jour, au 

bois sacre qui nous sauve, a commencé, dès le IV° 
siècle, à Jérusalem. On venait de découvrir la vraie 
Croix par les soins de la pieuse impératrice sainte 
Hélène ; et le peuple fidèle aspirait à contempler de 
temps en temps cet arbre de vie, dont la miraculeuse 
Invention avait comblé de joie l'Église tout entière. Il 
fut réglé qu'on l'exposerait à l'adoration des chrétiens 
une fois l'année, le Vendredi saint. Le désir de prendre 
part au bonheur de le contempler amenait chaque 
année un concours immense de pèlerins à Jérusalem, 
pour la Semaine sainte. La renommée répandit partout 
les récits de cette imposante cérémonie ; mais tous ne 
pouvaient espérer d'en être témoins, même une seule 
fois dans leur vie. La piété catholique voulut du moins 
jouir par imitation d'une cérémonie dont la vue réelle 
était refusée au grand nombre ; et, vers le vue siècle, 
on songea à répéter dans toutes les églises, au 
Vendredi saint, l'ostension et l'adoration de la Croix 

qui avaient lieu à Jérusalem. On 
ne possédait, il est vrai, que la 
figure de la Croix véritable ; 
mais les hommages rendus à ce 
bois sacré se rapportant au Christ 
lui-même, les fidèles pouvaient 
lui en offrir de semblables, lors 
même qu'ils n'avaient pas sous 
les yeux le propre bois lui-même 
que le Rédempteur a arrosé de 
son sang. Tel a été le motif de 
l'institution de ce rite imposant 
que la sainte Église va accomplir 

sous nos yeux, et auquel elle nous invite à prendre 
part. 

 

Désormais la Croix, qui vient d'être si 
solennellement arborée, ne sera plus couverte ; elle va 
attendre sans voile, sur l'autel, l'heure de la glorieuse 
résurrection du Messie. Toutes les autres images de la 
Croix, placées sur les divers autels, seront aussi 
découvertes, à l'imitation de celle qui va bientôt 
reprendre sa place d'honneur sur l'autel majeur. 

Mais la sainte Église ne se borne pas à exposer, 
en ce moment, aux regards de ses fidèles la Croix qui 
les a sauvés ; elle les convie à venir tous imprimer 
leurs lèvres respectueuses sur ce bois sacré.



Accompagnons nos catéchumènes  
et préparons-nous à renouveler nos baptêmes : 
               

Le Baptême par Mère Cécile Bruyère (1845-1909)  
                               [Fondatrice et première Abbesse de Sainte-Cécile de Solesmes]. 
 

C’est au baptême que nous est donné la vie surnaturelle. Aussi, ce sacrement ne 
saurait être réitérer ; car, de même que nous ne naissons pas deux fois à la vie 
naturelle, d’eux-mêmes, nous ne naissons qu’une fois à la grâce. Le caractère 
d’enfant de Dieu, une fois gravé en nous, est ineffaçable, même lorsque nous 
perdons la grâce, tant il entre dans la substance de notre être. Avec ce caractère, 
Dieu, nous donne toutes les vertus, toutes les énergies qui sont nécessaires à notre 
pleine vie surnaturelle. Comme un fils de famille, nous recevons le patrimoine 
qui nous permettra de tenir notre rang, sans déroger.  
 

Se renouveler, dans le souvenir de notre de son baptême, de la noblesse qu’il 
nous a conférée, des forces dont il nous a dotés, et enfin des obligations qui nous 
a fait contracter afin de les remplir plus exactement, est déjà un programme de 
perfection très étendue et très nécessaire. 
 
L'apôtre Saint-Paul, qui a tout dit en ces matières, ne manquait pas d’exhorter les 
chrétiens à cette pratique : « Souvenez-vous de ces premiers jours dans lesquelles 
vous avez été illuminés » (He X, 32). 
Conseils qu’il donnait, du reste, pour tous les sacrements portant un caractère, parce 
que leur énergie se renouvelle en quelque sorte et revis par cette réminiscence, 
accompli dans les dispositions que nous aurions voulu avoir lors de leur réception : 
« ne néglige pas la grâce qui est en toi qui t’a été conférés par action prophétique, 
lorsque les anciens t’ont imposé les mains » (1 Tm IV, 14),  
De même que nos dispositions préparent la réception de la grâce sacramentelle et 

lui fournissent le lieu de son opération, de même, en écartant les obstacles, elles favorisent l’activité et 
l’expansion de cette grâce qui doit s’emparer de tout notre être et le transformer en Dieu.  
On peut avancer que l’âme dans le soin principal serait, en s’appuyant sur la grâce de son baptême, de s’écarter 
sans cesse, et dans une fidèle progression, des choses auxquelles elle a renoncé en le recevant, et d’identifier sa 
vie, chaque jour davantage, et, à travers, toutes choses, à la noblesse de son titre d’enfant, de Dieu, de cohéritière 
de notre Seigneur Jésus-Christ, de temple du Saint Esprit, on peut assurer que cette âme arriverait promptement 
a une haute sainteté. 
 

L’arbre, alors même qu’il croit à des hauteurs extraordinaires, ne provient 
pas d’un accroissement d’énergies extérieures à lui ; le premier germe 
contenait toute la vigueur nécessaire pour le faire arriver au développement 
qui émerveille ceux qui viennent se reposer sous son ombre. La graine a 
trouvé une terre convenable, des soins intelligents ont favorisé sa 
croissance, et si la terre était insuffisante, ces soins eux-mêmes ont pu y 
suppléer. À côté, il est vrai, était tombé une graine aussi puissante ; mais la 
terre était pierreuse : on n’y a laissé croître les ronces et les épines ; et 
l’arbre, chétif et mal venu, donne l’idée de la stérilité.  
Ainsi, la grâce baptismale a toujours la même vigueur ; mais, si aucun 
effort généreux, ne vient favoriser son activité, la croissance du chrétien est 
retardée, ralentie, les forces surnaturelles s’épuisent ; et, alors même que 
l’âme ne mourrait pas, l’heure de la mort naturelle viendra, et le feu du 
purgatoire fera, sans mérite pour l’âme, la besogne qu’une courageuse 
énergie n’a pas su accomplir, ou que la légèreté, l’indifférence, une 
paresseuse ignorance ont laissé inachevée. Pour arriver à cette plénitude de 
vie qui consomme le chrétien, parfait, il faut cultiver soigneusement son 
baptême, sans se lasser, ni se reposer, jusqu’à ce que toute la vie 
naturelle, obéissent, avec docilité aux directions de la grâce et à toutes 
les conduites de Dieu. 

Bienheureux Dom Marmion 
(Bénédictin à Meredsous - 1858-1923) 

 

« Les saints, qui ont 
une vue si nette des 
réalités surnaturelles, 
ont toujours tenu en si 
grande estime la grâce 
baptismale :  
le jour de leur 
baptême a marqué 
pour eux l’aurore des 
libéralités divines et 
de la gloire future » 


